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IVOIRIEN EN L’HONNEUR DE SEM ALBERT OLAKUNLE SOYOMBO, 
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- Mesdames et Messieurs les Ministres, 
- Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, 
- Honorables invités, 
- Mesdames et Messieurs, 

 
 Je vous souhaite la bienvenue et vous remercie très sincèrement 
de votre présence à ce dîner d’adieu que le Gouvernement ivoirien 
offre en l’honneur de Son Excellence Monsieur Albert Olakunle 
SOYOMBO, Ambassadeur de la République Fédérale du Nigeria, 
parvenu au terme d’un séjour de trois ans en Côte d’Ivoire. 
 

Votre présence distinguée rehausse l’éclat de cette cérémonie. 
Elle traduit également l’estime portée à l’Ambassadeur Albert 
Olakunle SOYOMBO qui a su contribuer au raffermissement des 
relations entre deux pays frères, le Nigeria et la Côte d’Ivoire. 
 
 Monsieur l’Ambassadeur, 
 
 Ce dîner, que nous voulons fraternel, vous est offert au nom du 
Président de la République, du Premier Ministre et du Gouvernement 
auxquels s’associe le peuple ivoirien tout entier. Il se veut un 
hommage au succès avec lequel vous avez conduit votre mission 
dans notre pays. 
 
 Au mois de mai 2007, présentant vos Lettres de Créance au 
Président Laurent GBAGBO, vous avez exprimé votre ambition de 
saisir l’occasion de votre séjour en Côte d’Ivoire pour développer 
davantage les relations fraternelles et historiques entre le Nigeria et la 
Côte d’Ivoire. 
 
 Depuis, votre professionnalisme, vos talents de diplomate, votre 
perspicacité et votre foi en l’unité de l’Afrique, vous ont amené à vous 
atteler résolument au renforcement de ces relations. 
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Vous avez également tissé de solides amitiés dans le cercle 
diplomatique et au sein de la population ivoirienne à l’égard de 
laquelle vous avez usé de courtoisie et d’urbanité, qualités qui vous 
sont reconnues de tous. 
 

Monsieur l’Ambassadeur, 
  

Pour évoquer le caractère particulier des relations ivoiro-
nigérianes, il me suffit de rappeler que nos deux pays entretiennent 
des rapports anciens qui se situent à l’échelle de l’histoire, relations 
caractérisées par d’anciennes traditions d’échanges multiformes.  

 

Selon les dernières statistiques, le Nigeria est devenu depuis 
l’année dernière, le premier partenaire commercial de la Côte d’Ivoire. 
Voilà qui confirme l’excellence de l’axe Abidjan-Abuja et la réalité de 
la coopération Sud-sud que nous ambitionnons de développer 
davantage.  
 

Dans cette perspective, le Gouvernement ivoirien est disposé à 
encourager la mise en œuvre de mesures susceptibles de permettre 
que nos économies respectives jouent un rôle accru au sein de notre 
institution sous-régionale, la CEDEAO.  
 

A cet égard, la réactivation de la commission mixte ivoiro-
nigériane est d’une nécessité urgente. 
 

Monsieur l’Ambassadeur, 
 

Votre séjour en Côte d’Ivoire a fait de vous un témoin privilégié 
de  l’histoire récente de notre pays. Vous avez appris ainsi, au contact 
des réalités ivoiriennes du moment, à connaître le peuple ivoirien, à le 
comprendre et à prendre la juste mesure de sa profonde aspiration à 
la paix. 
 

Je ne doute pas qu’en diplomate averti, vous avez su rendre 
compte à vos autorités de la conjoncture politique en Côte d’Ivoire. 
Votre longue expérience a certainement contribué à une meilleure 
appréciation des défis auxquels le pays est confronté et qui ont pour 
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noms : réconciliation nationale, renforcement du processus de paix et 
reconstruction. 

 

Pour relever ces défis, notre pays compte sur ses amis, parmi 
lesquels le Nigeria qui y occupe une place privilégiée. C’est pourquoi, 
je voudrais de façon solennelle, exprimer au nom du Président de la 
République, SEM Laurent GBAGBO et du Premier Ministre, 
Monsieur SORO Guillaume, ma profonde gratitude aux autorités et 
au peuple nigérians, pour la compréhension et le soutien qu’ils n’ont 
cessé d’apporter à notre pays au cours de cette crise.  

 

Qu’il suffise de rappeler l’implication hautement appréciée de  
l’ex-Président, Monsieur Oleségun Obansandjo dans le règlement 
de cette crise en Côte d’Ivoire pour se convaincre de la qualité et du 
caractère fraternel de nos relations.     
 

Monsieur l’Ambassadeur, 
 

Je sais que vous rentrez au pays pour une retraite bien méritée 
au terme d’une longue et brillante carrière  qui vous a successivement 
conduit au Liberia, en Somalie, en Espagne, aux Etats-Unis et en Côte 
d’Ivoire. Je vous félicite bien chaleureusement. 

 
Je ne saurais terminer mon propos sans rendre un vibrant 

hommage à Madame SOYOMBO, pour le rôle inestimable joué à 
vos côtés avec discrétion et efficacité, pour le succès de votre mission 
en Côte d’Ivoire. 
 

Je vous souhaite un bon retour, avec l’espoir de vous revoir en 
Côte d’Ivoire ou au Nigéria. 
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- Mesdames et Messieurs les Ministres, 
- Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, 
- Honorables invités, 
- Mesdames et Messieurs, 
  

Je vous invite à présent à lever vos verres en l’honneur de 
l’Ambassadeur SOYOMBO et de son épouse ainsi qu’au 
raffermissement des liens de fraternité et de coopération entre la 
Côte d’Ivoire et la République Fédérale du Nigeria. 
 

Je vous remercie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


